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Résumé. — L’unique spécimen connu n’a pas été récolté en mer Rouge mais dans le golfe 
Persique et il est identifiable à Astropecten hemprichi Muller et Troschel. 

En leur monographie des Echinodermes d’eau peu profonde de l’Indo-Pacifique ouest 

Ailsa M. Clark & Francis W. E. Rowe (1971 : 45, note 9) mentionnent Astropecten bonnieri 

R. Koehler, 1905, comme ayant été récolté en mer Rouge, au sud-ouest de l’Arabie, et ils 

estiment que cette espèce a sa place près d’Astropecten indicus Dôderlin, 1889. 

A. M. Clark & R. W. Rowe ont été induits en erreur par la publication de Koehler 

(1905 : 462-464, fig. 2-3). L’unique individu récolté est conservé en alcool dans la collection 

du Muséum de Paris, mais, par suite d’une erreur de copie, l’étiquette extérieure du bocal 

porte « Astropecten Bouvieri ». L’étiquette intérieure est celle de la récolte par Jules Bon¬ 

nier et Charles Pérez , le 16 mars 1901, à la station XLVII  de leur mission sur les côtes 

d’Arabie. Cette station correspond à une position comprise entre 25°10'-25°35' N et 55°10'- 

54°40' E Gr, à 15 milles de la côte d’Oman, par 10-16 brasses. 11 s’agit du golfe Persique, 

et non de la mer Rouge 1. 

J’ai examiné ce spécimen-type, mais ce que j’ai observé ne s’accorde pas complète¬ 

ment avec la description de Koehler ; néanmoins, je suis d’accord avec la plupart des 

caractères donnés par Koehler. Diamètre total : 54 mm ; R = 28 ; r = 9 mm ; largeur des 

bras à la base 9 mm. J’ai compté 22 plaques marginales ventrales, ne débordant pas sur 

les marginales dorsales. 

Sur les marginales dorsales (en même nombre), il y a des piquants externes à partir 

de la 7e ou 8e et jusqu’à la dernière. Le piquant principal est une lame aplatie qui s’atténue 

distalement. Au-dessous, il  y a trois piquants ; l’aboral est plus long (un peu plus de la moi¬ 

tié de la longueur du piquant principal). Au-dessous, il y a environ 5 autres rangées de 

3 ou 4 piquants, dont l’aboral est plus long et plus fort, sans compter les petits piquants 

garnissant le bord des plaques. 

Sur les plaques adambulacraires, on observe successivement : 3 piquants dont le médian 

est plus long et l’aboral plus petit ; 2 piquants dont l’aboral est plus gros et plus large ; 

3 très petits piquants non aplatis, dont le médian est un peu plus fort. 
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1. Mission du S. S. « Selika », 1900-1901, sous le commandement de A. de Gerlache. 
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Sur le disque, on compte jusqu’à 16 paxilles, chacune entourant jusqu’à 9 granules. 

Lorsqu’il y a beaucoup de granules, ils ne sont pas égaux, il  y en a quelques-uns plus petits. 

Sur les bras, il  y a 6 à 7 paxilles entourant un seul granule ; pour une plaque, il y a 2 1/2 

paxilles. 

D’après tous ces caractères, il s’agit d’un Astropecten hemprichi Müller & Troschel, 

tout à fait conforme à la description et aux figures données du type de l’espèce, provenant 

de la mer Rouge, par Dôderlein (1917 : 138-139, pl. VI, fig. 2, type). 

Koehler (1905 : 464) dit que bonnieri « se reconnaît facilement à ses plaques margi¬ 

nales dorsales munies, à partir du premier tiers du bras, d’un petit piquant qui n’atteint 

pas l’extrémité du bras ». Le petit piquant en question atteignant en réalité l’extrémité 

du bras, il n’y a pas lieu de séparer bonnieri A'hemprichi. 

Remarques 

1. La place de bonnieri parmi les Astropecten a été quelque peu discutée. Dôderlein 

(1917 : 145, 146) avait placé bonnieri dans son groupe monacanthus avec hemprichi, et il  

dit : « R. bonnieri de la mer Rouge semble bien être une forme en liaison avec A. hemprichi, 

qui a perdu les épines externes des plaques marginales distales ». 

W. K. Fischer (1919 : 79) a admis bonnieri dans la 2e sous-section du groupe mona¬ 

canthus, où il  ne mentionne pas hemprichi. Cette 2e sous-section est caractérisée par l’absence 

d’épines inféro-marginales sur le bord aboral de la plaque qui, toutefois, peut porter quelques 

épines indistinctes et dont les deux premières plaques peuvent porter de courtes épines. 

2. On constate que R. Koehler (1910 : 36-37) ignorait le vrai « hemprichi » et désigna 

toujours sous le nom A’hemprichi, l'espèce que L. de Loriol (1885 : 74-75, pl. XXI  fig. 7-8) 

avait considérée, à tort, comme hemprichi, mais qui est mauritianus mascarenus Dôder¬ 

lein (1917 : 143-145, pl. VI, fig. 3, pl. XII,  fig. 2, 2b) comme l’a constaté Dôderlein. 

Une autre forme A’hemprichi : A. tamilicus Dôderlein, 1888, a aussi été admise comme 

une espèce indépendante par R. Koehler (1910 : 41-43), mais Dôderlein lui-même (1917 : 

140) reconnut qu’il  s’agissait d’une « geographische Form » A’hemprichi. 
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PLANCHE I 

Astropecten bonnieri R. Koehler, 1905, du golfe Persique. Holotype 

(Muséum national d’Histoire naturelle, Paris). 

Face orale et face aborale. 

Il s’agit, en réalité, d’Astropecten hemprichi Miiller  & Troschel. 


